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Gérard GRIPERAY 
Gestion des eaux et agriculture 
le point de vue de la F.N.S .E.A. 
• 
• 
L 'Agriculture, en tant  que principale activité économique utilisant et valorisant l 'espace naturel, a fortement contribué à 
l 'é volution du territoire que nous connaissons aujourd'hui. La protection de l 'e n vironnement a toujours é té un souci des 
agriculteurs mais contrairement à d'autres activités, l'agriculture a rarement pris conscience de son rôle très important pour 
l 'aménagement du territoire français. De ce fait, le paysan ne dispose pas aujourd'hui de moyens lui permettant de valoriser sa 
production par la reconnaissance du "service rendu " à la société. 
Cependant, les exemples des efforts entrepris par l 'agriculture sont nombreux et ils vont bien au-delà de ce qui est connu du 
grand public. 
LES NITRATES : 
LA NOUVELLE RÉGLEMENTATION 
ET LES ACTIONS D E  PRÉVENTION 
DE LA POLLUTION DES EAUX 
Depuis la seconde guerre mondiale ,  l 'ag ri­
cu l t u re frança ise s 'est vu d o n n e r  comme 
m iss ion  l 'autosuff isance a l imentai re nat io­
nale ,  voi re européenne .  
Afi n de répondre à cette tâche, les agricul­
teurs ont cherché à amé l i o re r  l e u rs tech­
n iques de production en g randes cu ltu res et  
un des moyens a été l 'emplo i  de fert i l isants , 
surtout azotés. Dans cette log ique ,  le fert i l i ­
sant était ut i l isé quasi systématiquement et i l  
ne devait jamais être un  facteur  l im itant du 
rendement végéta l .  
Le développement des activités d'élevage 
a été un autre moyen de mise à disposit ion 
d 'a l i me nts po u r  la  popu lat i o n .  Avec l 'aug ­
mentat ion du nom bre d 'exp loitat ions d 'é le­
vage ,  la quantité de ferti l i sants organ iques 
n'a cessé de croître, sous forme de déjec­
tions et d'eff luents des instal lations.  
Les pol lutions imputées à l 'activité agricole 
sont dues à deux phénomènes dist incts : 
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- "fu i tes" des instal lat ions (fosses à l i s i e r, 
étables ,  sal les de traite ,  etc . )  favorisant les 
pol lut ions ponctuel les ; 
- excédents d 'azote dûs à la surfert i l i sat ion 
ou au manque de couvertu re du sol pendant 
la période h ivernale favo risant la po l l ut ion  
d iffuse.  
Paral l è l ement à la  mise en  p lace d e  la 
rég lementat ion concernant ces deux préoc­
cupat ions majeu res en mat ière de protec­
t ion de  l 'envi ronnement ,  la  profession agr i ­
cole a entrepris un  certa in nombre d'act ions 
d e  p réve n t i o n  et  d e  c o n s e i l  à l ' é c h e l o n  
nationa l .  
Ces act ions cherchent la cohérence avec 
l ' évo l u t i o n  des  textes rég l e m e nta i res  et 
v isent à contr ibuer à l eu r  acceptat ion et à 
leur  appl icat ion par les agr iculteurs. Citons 
deux exemples précis : 
la d i rective "nitrates" 
et l 'opération FERTI-MIEUX 
Cette  d i rect ive e u ropéenne  ( 9 1  1 676 ) , 
parue en décembre 1 991  vise la protect ion 
des eaux par réduction de la pol lut ion i ndu ite 
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par les activités agricoles et la prévent ion de 
cette pol l ut ion là où e l le  ne s'est pas encore 
man ifestée .  
A c e t  effet ,  l es  Etats m e m bres do ivent 
déterm iner  que l les sont les zones pr incipale­
m e n t  affec tées  p a r  ce t te  c o n t a m i n at i o n  
(teneur  en  n i t rate supérieu re à 5 0  mg/1 ) .  Les 
s u rfaces ag r i co l e s  d o n t  l e s  éco u l e m e nts 
a l imentent ces eaux doivent être déclarées 
"zones vu l né rables" et, u l téri eu rement ,  des 
p rog ram m e s  d ' act io n s  seront  déf i n i s  pour  
être appl iqués dans  ces  zones.  
Paral l è lement  les Etats devront é laborer 
des Codes de  Bonne Pratique Agrico le ,  dont 
l 'app l icat ion  dev iendra ob l i gato i re dans les 
"zones vu lnérables" lors de l 'appl icat ion des 
p r o g ra m m e s  d ' a c t i o n .  L e s  d i s p o s i t i o n s  
i n s c r i t e s  d a n s  c e  c o d e  c o n c e r n e n t  l a  
maîtr ise d e  l a  fert i l i sation ,  l a  gestion des sols 
et des rotat ions ,  l ' imp lantat ion d 'une i ntercu l ­
ture ,  . . .  
Conna issant les l i m ites des vo ies rég le­
m e n t a i r e s ,  la  p ro f e s s i o n  a g r i c o l e  s ' e s t 
engagée s u r  u n  p rog ram me de conse i l  en  
fert i l i sation : F E RT I -M I E UX.  
Ce programme a pour objectif de donner  
un  statut off ic ie l  aux act ions de conse i l  aux 
agriculteurs en matière de fert i l isation dans la 
mesure où el les v isent expl icitement la réduc­
t ion de la pol lut ion des eaux par les n itrates .  
L ' A s s o c i at i o n  N at i o n a l e  p o u r  l e  
D é v e l o p p e m e n t  Ag r i c o l e  ( A N D A )  a é t é  
chargée d 'organ iser  l 'act ion nationa le e t  u n  
Comité de Pi lotage présidé par Jean Salmon ,  
secrétai re adjoint de la F. N .  S .  E .  A . ,  a été 
constitué .  Ce comité décerne les labels aux 
dossiers qui lui sont proposés par le Com ité 
Sc ient i f ique et Tec h n i q u e .  Par a i l l e u rs ,  u n  
Secrétariat Techn ique prépare le  travai l  des 
deux com ités et apporte un  appui méthodolo­
gique aux acteurs des actions locales. 
Jusqu 'à  présent 22 actions  ont bénéf ic ié 
d 'un pré- labe l  F E RT I - M I E U X  (d ' une  d u rée 
d 'un an) et 7 autres ont  reçu l 'accord pour u n  
l a b e l  a p r è s  l a  p h a s e  d e  p r é - l a b e l .  
A c t u e l l e m e n t 1 6  0 0 0  ag r i c u l t e u rs s o n t  
concernés s u r  700 000 ha.  
Les e x i g e nces q u ' aff i c h e  l e  c a h i e r  d e s  
charges du  CORPEN (Comité d 'Or ientat ion 
pou r  la Réduct ion de la Po l lut ion des Eaux 
par les N itrates et les phosphates d 'orig i ne  
ag r i c o l e )  e t  s u r  l e s q u e l l e s  le  C o m i t é  
Scient i f ique e t  Techn ique  de  F E RT I - M I E U X  
fonde s o n  examen ,  apportent une  garantie à 
l 'ensemble des partena i res concernés : 
- aux agriculteurs, la qual ité et la cohérence 
des conse i ls ,  
- aux prescripteu rs ,  la bonne or ientat ion de 
leurs i nterventions ,  
- aux partenai res f inanciers, le bon emplo i  de 
leur contribut ion ,  
- au g rand publ ic ,  l 'adaptation  des pratiques 
agricoles à la protect ion de l 'eau . 
les installations c lassées et le 
système de redevances des Agences 
de l ' Eau avec le récent prog ramme 
d' investissements pou r le  secteu r  de 
l 'élevage 
En 1 992 la rég lementat ion des établ isse­
ments d 'é levage ,  pr ise au t i tre de  la  lo i  de 
1 976 s u r  les i nstal lat ions  c lassées pou r  la 
protect ion de l 'environnement ,  a été étendue 
à l 'ensemble des é levages bovi ns et révisée 
en ce qui concerne les é levages porci ns .  La 
rég l e m e n t at i o n  c o n c e r n a n t  l ' é l evage  d e  
volai l l es a également été révisée en  1 993.  
S e l o n  l e  type d ' é l evage et  l a  ta i l l e  des 
ate l i e rs ,  les  exp lo itations  sont  concernées 
par  une  des trois procédu res : RSD ,  déclara­
t ion ou autorisatio n .  Par a i l l eurs la mise en 
conformité est également rég lementée, e l le  
doit  avo i r  l i eu  avant 1 997 pou r les bât iments 
d ' é l evage bov i n et p o u r  l ' é pa n d a g e  d e s  
eff l u e n ts d ' é l evage porc i n ,  et  avant 1 999 
pour les  bâti ments d 'é levage porci n e t  pour 
l 'épandage des déject ions bovi nes.  
En même temps, et depuis la s ignature de 
l 'accord cadre redevance pol lut ion en mars 
1 992 ,  i l  a été question de faire rentrer rapi­
dement l 'activité agricole dans le système de 
redevances des Agences de l ' Eau au titre de 
la lo i  de 1 964. Au cours des récentes négo­
ciat ions de cette année, la  profess ion ag r i ­
co le  s'est efforcée à obten i r  des garanties lu i  
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permettant de rentrer dans ce système tout 
en restant en cohérence avec le rég ime des 
i nstal lat ions classées et la d i rective "n i trates" 
précitée. 
I l s 'ag issait , tout d 'abord ,  de faire recon­
n aî t re  le p r i n c i pe du " n o n  p o l l u e u r - n o n  
payeur" e n  assoupl issant les modal ités pour 
les agriculteurs ayant déjà pris des d ispos i ­
t ions favorables à la protect ion de l 'environ­
nement.  Ensu ite i l  a été question de légit i mer 
l 'act ion  d 'épu rat ion d e  su bstances d u  type 
déchets ou boues, effectuée par les  so l s  
agricoles : i l  s'agit là d 'un  bon  exemple de la 
sol idarité de la campagne envers les v i l les .  
Enfi n ,  compte tenu des d ifficu ltés actue l les 
du secteur agricole, et pour aider à l 'entrée 
progressive dans le système ,  nous  avo ns 
obte n u  la  m ise  en p lace d 'un prog ram me 
d ' i nvest issement prévoyant le  f i nancement 
d e  2/3 des  t ravaux est i m é s  nécessa i res  
après le d iagnostic de l 'exploitation .  
LES PRODUITS PHYTOSANITAIRES : 
UN NOUVEAU PROGRAM M E  DE 
PRÉVENTION DES POLLUTIONS 
Les p r é o c c u pat i o n s  c o n c e r n a n t  l e s  
produ its phytosanitai res sont beaucoup plus 
récentes et vastes que cel les des nitrates. 
A i n s i ,  par déc is ion  i nterm i n is tér i e l l e  en 
date du 3 1  août 1 992 ,  le  champ de compé­
t e n c e s  du C O R P E N  a été é te n d u  a u x  
produ its phytosan i ta i res ,  compte t e n u  d e  
l ' importance croissante du dossier. 
Le rô le de cet organisme en la mat ière est 
essen t i e l l e m e n t  de p roposer  d e s  act i o n  
dest i nées a u x  agricu lte u rs ,  p o u r  l eu r  fai re 
amél iorer leurs pratiques en vue de remédier 
à la pol l ution des eaux que ces substances 
peuvent occasionner du  fait de leur  emplo i  
dans l 'agriculture. 
Le domai ne des p rodu its phytosan itai res 
e s t  f o rt d i ff é r e n t  d e  c e l u i  d e s  n i t rat e s .  
Contrai rement a u  problème des n i t rates ,  i l  
n e  s'agit plus d'une molécule un ique mais de 
que lques centaines de composés ch im iques 
différents. Par a i l leurs leur  mode d 'action sur 
les ennemis des cultu res, leurs condit ions de 
dég radat ion ,  leur  comportement dans le sol 
et  d a n s  l ' e a u  sont l o i n  d ' ê t re  c o n n u s  et 
p e u v e n t  var i e r  co n s i d é ra b l e m e nt d ' u n e  
substance à l 'autre. 
Enf i n ,  i l s 'ag i t  d 'u n doma ine  très rég le ­
menté, de la procédu re de production à ce l le  
d'homologat ion a ins i  que sur la commercia l i ­
sat ion et la mise en œuvre.  
Le programme d'action du CORPEN 
Le  prog r a m m e  d ' act i o n  du C O R P E N ,  
actue l l e ment e n  é laborat ion ,  pou rsu i t  l 'ap­
proche qu i  a déjà fa i t  ses preuves, dans le 
sens d 'une recherche commune de solut ions 
aux questions posées et en  respectant les 
i ntérêts des d ivers acteu rs concernés.  I nscrit 
dans le récent "Programme de maîtrise des 
pol l ut ions d'or ig i ne agr icole" é laboré par le 
m in istère de l 'Agricu l ture et le  m in istère de 
l ' Environnement avec l 'accord de la profes­
s i o n ,  ce projet devra être l ' équ iva len t  du 
p récéd ent  prog ram me C O R P E N  pour les  
n itrates , sous forme de charte d'action .  
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En même temps , les min istres de l 'agricu l­
ture ,  de l 'env i ronnement et de la santé ont 
créé un comité de l iaison entre les diverses 
admin istrations et instances officiel les concer­
nées par la q u est ion des phytosan i ta i res .  
Cette instance devrait permettre de renforcer 
la cohérence des act ions rég lementai res et 
de cel les qu i  visent à modifier des pratiques 
agricoles en vue de rédu i re la contamination 
des eaux par les produ its phytosan itaires. 
La profession agricole est associée à cette 
p r o b l é m a t i q u e ,  e n  tan t  q u e  mem bre d u  
CORPEN,  e t  e l le  joue un rôle important dans 
la d i ffus ion  et l ' i nformat ion concernant les 
prescr ip t ions  tec h n i q u es de ce comité de 
concertation .  
l'association PI-AG RI 
Par ai l leurs ,  afi n  de répondre aux beso ins 
spécif iques de l 'uti l isateur, les organisations 
professionne l les ont créé en 1 991  l 'associa­
t i o n  P I C - A G R I ,  en pa rt e n a r i at avec l e s  
industr iels de la protection des plantes. Cette 
associat ion a pour objectif l 'organisation de 
la co l l ecte , du tri et de la destruct ion des 
prod u i ts phytosan i tai res i nu t i l i sables et/ou 
des embal lages. 
Le stock résiduel  des produ its périmés ou 
non ut i l isables est estimé à 8 000 tonnes sur 
l 'ensemble du territo i re français. Bien que la 
rég lementat ion sur  l 'é l im i nation des déchets 
exige des explo itants qu ' i l s  enfouissent les 
re l i q u ats d e  prod u i ts à plus de 30 cm de 
profondeu r, l o i n  d e  toute source d'eau , et 
qu ' i ls  fassent i nc inérer  les embal lages vides, 
i l  est fac i le  de constater que, compte tenu 
des vo lu mes actue l s ,  la  lég i s lat ion atte in t  
rapidement ses l im ites. 
P IC-AGR I  souhaite promouvoir à l 'échelon 
na t i o n a l  u n e  d e s t r u c t i o n  c o l l ec t ive  et 
raisonnée permettant de l imiter les risques de 
contam inat ion  acc idente l l e ,  d 'é l i m i ner  ces 
produits se lon  les  normes rég leme ntai res 
actuel les et de contribuer à la protection de 
l 'environnement du mi l ieu ru ral par une action 
concrète à caractère pédagogique et social .  
Cette act ion  apporte aux opé rateu rs du 
terrain une aide f inancière consacrée à leur 
p roj e t .  Le coût m o y e n  par  opé rat i o n  de 
retraitement est esti mé à 13 000 francs par 
tonne (20 000 francs pour les produ its conte­
nant du mercu re) . 
P I C-AG R I  propose aussi une aide tech­
n i q u e  e n  d i ffusant  un gu ide  prat ique  aux 
organisateu rs sur  les d ifférentes phases les 
opérations ,  les précautions à prendre, et en 
remettant aux maîtres d 'œuvre un cah ier des 
ch arges q u i  rappe l l e  les rég leme ntat ions  
applicables à ce type d'opérations.  
Les opérat ions de col lecte et de communi ­
cat ion  restent  à la  charge des opérateu rs 
départementaux .  Les i n it iatives locales exis­
tent en nombre important sur tout le territoi re 
et e l les pou rront désormais bénéficier  d 'un 
appui  f inancier. 
I l  convient de s ig naler que ce projet est 
éga lement  i nscr i t  dans le "P rog ramme de 
maîtr ise des po l l u t ions  d 'orig i ne  ag r ico le " ,  
cité précédemment e t  qui  devra être m is  en  
place dès 1 994. 
LA PROTECTION DES POINTS 
DE CAPTAG E D'EAU : 
RÉGLEMENTATIONS 
ET INCITATIONS 
Nous avons vu jusqu'à présent les deux 
domaines majeurs en mat ière de prévention 
de la pol lut ion des eaux. Mais quand i l  s'agit  
de garant i r  la m e i l l e u re q u a l i té des  eaux  
dest i nées  à l ' a l i m e ntat i o n  h u m a i n e ,  ces 
q uest i ons  do iven t  être t ra i tées dans  l e u r  
ensemble e t  e l les do ivent éga lement  faire 
l 'objet d'act ions g lobales prenant en compte 
les différentes origines de la  po l lut ion .  
Af i n  de p rotéger  les  po i nts d e  captage 
d'eau , la légis lat ion française prévoit la mise 
en place de pér imètres entourant ces points. 
L'établ issement des périmètres de protect ion 
a pour miss ion la sauvegarde de la  qual ité 
des eaux souterra ines  dans les zones de 
prélèvement d'eau . 
La déclarat ion d 'ut i l ité pub l ique crée des 
servitudes, i nterdict ions ou rég lementat ions 
qu i  doivent fai re d isparaître les causes de  
pol lut ions ponctue l les ex istantes ou empê­
cher que se const i tuent des nu isances non 
rég lementées par la légis lation .  
I l  existe environ 30 1 00 points de prélève­
ment d 'eau souter ra i n e  ( captag e s ,  pu i t s ,  
forages) et 1 060 po i nts d e  pré lève men t  
d'eau de  surface. Mais le nombre de points 
dotés de périmètre de protect ion est i nférieur  
à 3 000.  Le taux de desserte des commu nes 
rurales était de 98 % de la  populat ion totale 
en 1 992. 
La sauvegarde des eaux souterraines est 
garant ie par une rég lementat ion spécif ique 
aux périmètres de protect ion des captages. 
L'article L20 du Code de la Santé Publ ique 
déterm ine l 'établ issement de tro is types de 
zones : 
- un périmètre de protect ion immédiate dont 
les t e r ra i n s  s o n t  à acq u é r i r  en p l e i n e  
propriété, 
- un  pér imètre de protect ion rapprochée à 
l ' i ntérieur  duque l  peuvent être rég lementés 
toutes act iv ités et tous dépôts ou i nstal la­
t ions de nature à nu i re à la qual ité des eaux, 
et le cas échéant, 
- un périmètre de protection éloignée à l ' i nté­
rieu r  duque l  peuvent être rég lementés les 
activités, les i nstal lat ions et les dépôts visés 
ci-dessus. 
L'art ic le L20- l  prévoit que les i ndemn ités 
dues  aux p ropr i éta i res ou occupants  d e  
t e r ra i ns  c o m p r i s  d a n s  u n  p é r i m èt r e  d e  
protection d e  prélèvement d'eau dest inée à 
la consommation humaine ,  sont fixées selon 
les règ les appl icables e n  mat iè re d 'expro­
priation pou r  cause de santé publ ique.  
Le décret no  89-3 re lat i f  aux eaux dest i ­
nées à la consommat ion  h u ma ine  précise 
que ces pér imètres peuvent porter su r  des 
terrains d isjo ints afi n de privi lég ier  la protec­
tion des poi nts ponctue ls d ' i nf i ltrat ion dans 
les nappes. 
E n f i n ,  la c i rc u l a i re du 24 j u i l l e t  1 9 9 0  
précise les condit ions d'appl ication  de l 'ar­
ticle L20 : i l  est rappelé que les col lectivités 
q u i  s ' e n g ag e n t  à me t t re  en p l ace  l e s  
m e s u res d e  p ro tect i o n  d o i v e n t  ê t r e  e n  
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mesure d'apprécier l e  poids économique de 
la protect ion ainsi que la sécu rité des i nstal­
lat ions.  
Pour  les péri mètres de protect ion i m mé­
diate les  règles du jeu sont claires, dans  la  
p lupart des cas les  terrains sont  acqu is  par 
la c o l l ect iv i té  ou par le concess i o n n a i re .  
Mais e n  ce qu i  concerne les mesures desti­
nées à la  protection des périmètres rappro­
chés  ou é l o i g n é s ,  l a  procé d u re d ' acco rd 
amiable ne permet pas de répondre à l 'en­
semble des situations existantes, et  le pour­
centage de points de captage protégés est 
révé lateu r  des l im ites du système. 
I l  est donc  tout à fa i t  souh aitab l e  q u e ,  
dans l e  cadre d 'une concertation loca le ,  les 
mesures co ntractue l les  à caractère vo lon ­
ta i re et i nc i tat i f  pu issent  ê t re  ut i l i sées  en  
comp léme ntar i té avec les d i spos i t i fs  j u r i ­
d iques.  Seule l 'act ion commune d e  ces deux 
types d ' i nstru ments permettra la protect ion  
effective de zones assez étendues, i ntégrées 
dans  les cho i x  stratég i ques  des re s p o n ­
sables locaux .  
Les récentes mesures agri-environnemen­
tales, qu i  seront appl iquées en France dans 
le cadre des règ lements d'accompagnement 
de la réforme de la PAC,  constituent u n  out i l 
f inancier i mportant. E l le  devraient être u t i l i ­
sées de  façon à couvr i r i n  f i ne  toutes les  
zones concernées par  la protection des  eaux 
desti nées à la consommation humaine.  
De  su rcroît ,  à t i t re prospect i f ,  d 'au t res  
m e s u res  p e u v e n t  ê t re  c o n ç u e s  po u r  la  
p rotect i on  d e  g i s e m e nts soute rra i n s  n o n  
encore exploités e t  préservés pour les géné­
rations futures. 
Dans ce cadre, la F. N .S . E .A.  a proposé au 
m i n i stère  de l ' E nv i ro n n e m e nt le " s o u  d e  
l ' e a u " ,  c o n st i t u é  p a r  l e  p ré l ève m e n t  d e  
que lques centimes par mètre cube et versé 
par tous les usagers à un  fonds commun du 
type FNDAE.  Ce fonds serait ensu ite répart i ,  
à t i t re d ' i ndemn ités, entre tous les ag r icu l ­
teu rs situés au-dessus des zones de protec­
t i o n  e t  e n g ag é s  s u r  d e s  m é t h o d e s  d e  
production  compatibles avec leur protection .  
L A  COMM UNICATION SUR LES 
PR ÉOCCU PATIONS DE 
PROTECTION DE 
L'ENVIRONNEMENT PERÇUES 
PAR LE MONDE AGRICOLE 
Le réseau FARRE (Foru m de l 'Agricu lture 
R a i s o n n é e  Respect u e u s e  de l ' E n v i r o n ­
nement) regroupe l e s  explo itants ag r icoles 
qu i  ont pris conscience de leur rô le pou r  la 
protect ion de l'écologie et  de l 'envi ronnement 
et qu i  souhaitent le fai re savoi r. 
L'ag r iculture raisonnée reste une agricu l ­
tu re compétit ive qu i  i ntèg re les spécif ic ités 
l o c a l e s  d a n s  le s o u c i  de r e s p e c t e r  l e s  
ressou rces naturel les existantes. 
Par a i l l eu rs ,  cette ag r icu l ture cherche à 
raisonner : 
- les pratiques cu ltu rales et les techn iques 
d 'é levage en uti l i sant des tech n ique et des 
m ac h i n e s  p l u s  adaptées aux cond i t i o n s  
pédocl imatiques, 
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- la  rotation  des cultures avec leur  plan ifica­
t ion en fonction  des don nées pédolog iques 
a ins i  que  la success ion des cu ltures et leurs 
modes de condu ite et d 'entretien ,  
- le cho ix  des variétés les p lus adaptées au 
contexte local et si poss ib le résistantes aux 
malad ies ,  
- la  fert i l i satio n  qu i  devra être adaptée aux 
beso ins des cu ltu res et i ntégrer les résu ltats 
des  ana lyses  de so l  et des  méthodes de 
b i lan ,  
- la  protect ion des cu l tures et de la santé des 
an imaux avec la prise en compte des condi­
t ions de sol  et de c l i mat, des variétés choi­
s ies et en  associant les moyens préventifs et 
la protect ion i ntégrée. 
L ' a g r i c u l t u re ra i s o n n é e  p r o p o s e  u n  
e n s e m b l e  d e  tec h n i q u e s  et  d e  prat i ques  
parfaitement maîtrisées en  vue d'assurer l a  
préservatio n  d u  m i l i eu  natu re l ,  des  produc­
tions de qual ité et la rentabi l ité de l 'exploita­
t ion .  
L e s  f e r m e s  de r e n c o n t r e  du r é s e a u  
FA R R E  o uv r e n t  l e u rs p o rt e s  d ' u n e  part 
aux  autres prod ucteu rs afi n d e  g é n é ra l iser 
le c o n c e pt et de l ' a s s o c i e r  à d ' a u t r e s  
expér ience s  d é j à  e n  p lace ( F E RT I - M I EUX ,  
O p é ra t i o n s  A g r i - e n v i r o n n e m e n t ,  P I C ­
AG R I .  . .  ) e t ,  d 'autre part aux  représentants 
d u  m o n d e  n o n  a g r i c o l e  q u i  p o u r r o n t  
appréc ie r  l e s  cond i t i ons  d e  prod uct ion en 
a g r i c u l t u r e r a i s o n n é e  et e n s u i t e  l e s  
d i ffuse r. 
Témo ignant que  l 'ag r icu l tu re sait aujour­
d 'hu i  conci l i e r  économie et protect ion de l 'en­
v i ro n n e m e n t ,  l e s  e x p l o i t a n t s  a g r i c o l e s  
engagés dans c e  réseau de fermes d'accuei l  
contribueront à créer une  dynamique profes­
s ionne l le  favorable au développement d 'une 
agr iculture du rable .  
Enf i n ,  auprès du  monde " n o n  agrico le" ,  i ls 
témoigneront aussi de  la capacité de l 'agr i ­
cu ltu re à conci l i e r  une activité économ ique 
com pét i t ive au  se in d e  l ' E u ro p e ,  capab le 
d'assurer  la m ise sur  le marché de produ its 
de qua l ité et, en même temps,  responsable 
de la préservat ion et de la  valor isation  des 
espaces natu rels .  
Les q u estions  l i ées à l a  product ion  agri­
cole respectueuse de  l 'env i ronnement  sont 
d 'ord re techn ique  mais aussi  d 'ord re f inan­
c ier  : s i  les pr ix  payés à l ' act iv ité agr ico le 
n ' i n tèg ren t  pas l es  n o u v e l l e s  cont ra i ntes 
i m posées,  i l  y au ra toujou rs u n  déphasage 
pour l 'agr icu ltu re . 
Le po l i t i q u e  d evra c h o i s i r  e nt re  l e  pr i x  
payé pa r  l e  c o n so m m ate u r  o u  l e  con t r i ­
buabl e .  S e u l  l e  déve loppem e nt d e  procé­
d u re s  c o n t r a c t u e l l e s ( a d a pt a b l e s  a u x  
b e s o i n s  d e s  d i ff é r e n t s  ac te u rs l o c a u x )  
apporte ra la  réponse a u x  i ntérêts com m u ns 
d u  monde  agr ico le  et d u  monde  n o n  agr i ­
co le .  
Gérard G R I P E RAY 
F.N.S.E.A. 
